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le tirer de fon étui, & l’y laiíTant íeulement dcux ou trois minutes. 
Quandie Sr. du Val nousaura donnéle Traite particulicr qu’ilnous 
fait efperer fur ce fujet, on verra qu’il eíl encore propre á pluficurs 
autres chofes confiderables.

N O U F E u 4 U T E ^ S  D E L A H U I T A I N E  

L í v r e s  n o H v d le m e n t  r e f u s  k  P a r í s .

Academie des Sciences & des Arts, contenant les V ies, les EIo- 
ges hiftoriques & les portraits des Hommes illuftres qui ont cxcellé 
en ces Profeílions depuis environ quatre llécles, &c. par Ifaac Bul­
lan: Chev. de l’Ordre S. Michel. 2. Tom. in-fol. á Amíl. &fetrouve 
á Paris chez Frcd. Leonard.

Le Prince de Machiavel, Secret. & Citoyen de Florence, rraduíc 
& condamné par A. N. Amelot, Sr. de la HuíTaye á Amíl. & fe trouve 
á Paris chez le méme.

Tibére ou Difcours politi<juesfurTacite. In-4. á Amílerdam, & 
fe trouve á Paris chez le meme.

D e  le g ib u s  n a tu r a  D i f q u i f i t i o  P h i lo fo p h ia  , i n  q u a  ea ru m  fo r m a  , 
f t m m a  ca p ita  *, O r d o , P r o m u lg a t io  , & c .  in v e ft in g a n tu r . A u t .  R ic ,  

C u m h e r la n d . S .  T. B .  a p u d  C a n ta h r ig ie n je s . E d i t i o  fe c u n d a , L u b e c ,  

&  F r a n c o f  & fe trouve á Paris chez la Veuve Cellicr.

X IX  L E  J O U R N A L  D E S  S g A V A N S .

D ü L  u N D I 1 6 .  J  u IL L E T M. DC. L X X X III.

O R D O N N A N C E  D E S  C I N ^  E S P E C E S  D E  C O L O N N E S  

f e ló n  la  M e t h o d e  d e s  A n c ie n s .  P a r  M .  P e r r a u l t  d e  l ’A c a d .  R ,  

des S c ie n c e s , D o ¿ l. e n  M .  d e  la  F a c u lt é  d e  P a r i s .  I n - fo l. á Paris 
chez J .  Bap. Coignard, 1 6 8 } .

S’ I L étok vrai comme Villalpande le prétend, que Dieu par une 
infpiration particuliere eút enfeigné toutcs les proportions des 
Ordres d’Archite£lure aux Architedes du Temple de Salomón , &  

que les Grecs á qui on donne la gloire de Ies avoir inventées, Ies 
euíTent aprifes á ces Architeües, il femble que nous devrions avoir 
la deíTus des regles fort íúres. Cependant il n’y a rien de fi incertain 
que fes proportions, que les Architedes font pourtant profcífion de 
íuivre fort regulieremcnc.
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Cefl: pour nous donner quelque choíe de fixe & de certain fur 

cette matiéreque M. Perrauk a entrepris cet ouvrage, qui eíl urie 
efpéce de fuplément a ce qui n’a pas été traite aíTez particulierc- 
ment par Vitruve. II avoué d’abord qu’il n’invente poinrde nouvel- 
les proportions, & que fon feul deíTein cll de faire que fans choqucr 
l ’idée que les Archite£les ont des proportions de chaqué mcmbre, on 
les puifte reduire toutes á des mefures facilemcnt commeníurables, 
&  relies que les premiersinventeurs des proportions de chaqué Ordre 
les ont faites : ce qui lui fait avancer que les relies que nous avons 
des ouvrages de Pancienne Architedlure ne font point les originaux, 
niméme des Copies correales des premiers Edifices faits par Ies Inven- 
teurs des proportions, puifque ces proportions ne fe trouvent point dans 
la derniere juíleífe, oü il y a aparence que ces hábiles hommes Ies 
avoient mifes. Ainíi Pon trouve que dans cette nouvelle maniere , 
ou plutót dans ce renouvellement de Pancienne méthode toutes les 
parties donr les Colonnes font compofees ont des proportions qui fe 
raportent mutuellementilesunesétant toujours reglcespar lesautrcs: 
qu’on ne voit point avoir été pratiqué en aucun Edifice, tant dqs 
anciens que des modernes, dans lefquels il manque toujours quelque 
chofe á cette rcgularité.

II y a encore cet avantage dans ces changemens de proportions, 
que les rcguliéres qui fe reduífent aifement á un petit nombre, font 
11 fáciles á reteñir qu’il eíl impolTible de les oubiier quand on les a 
fceués, au lieu que les autres ayant des différences & des irregularitcs 
prefque infinics rendent par la la fcience de ces proportions tres dif- 
llcile. Ec pour confirmer le tout par quelque exemple.

Dans cette nouvelle méthode les proportions du chapitcau de Por- 
dre Dorique font fondees fur la feule divifion de trois en trois , 
c^eíl-á-dire que difant la hauteur du Chapiteau en trois chacune de 
CCS parties determine la hauteur de chacune des trois parties dont il 
compofe; & chaqué partie diviféc en trois, donne les hauteurs des 
membres qu’elle contient, & ces membres divifés encore en trois, dé- 
terminent la grandeur des parties qui les compofent. De la m.éme ma­
niere la hauteur de la Bafe que les Anciens ont donneé á Pordre Corin- 
thienétant diviféeen quatre parties, on en donne une au Plinthe, le 
relie étant encore divifé en quatre on donne une de ces parties au grand 
Torei la quacriém.e partie du relie donne la hauteur du petit Torc, 
& ainfi divifant toujours le relie en quatre, on trouve toutes leshau- 
reurs des Aílragales, des Scoties & des Filets donr cette bafe eíl 
-compoíce. De cette maniere les mefures de tous Ies autres membres 
des Colonnes , de leurs piedeílaux & de leurs entablemens font ré-

gulicrcmcnt
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gulierement proporcionnées; & ce qu’il y a de beauen ccia , c'cll: que 
les proportions iont toutes fondees lur quelque exemple de I’Ancique, 
ou de la pracique des plus célebres Archereítes modernes, á la ré- 
ferve de celles qui fe trouvenc dans quelque membre dont les gran- 
deurs font dans l’Antique avec deux exccs opofes: car alors cet Au- 
teur prend le milieu deces exccs, comme il paroit dans les TableS 
qu’il a mifes aux endroits néceíTaires , & qui conriennent les exem- 
ples des plus célebres Bátimens, oü les grandeurs des parties font 
dans des exeés opofes.

A tous CCS exemples il a ajoüté deux Paradoxes fur deux des plus 
célebres & des plus importans Problémes de PArchite£lure. Le pre­
mier qui cfl: traite dans la Préface,eft pourfaire voirqueía plúpart 
des proportions desColonnes&deleursparties,fontdeS chofesdont 
la beauté n’cíl qu’arbitraire, relie qu’cn; la figure &  la proportion 
deshabits, qui plaít également, quoique difFerente, felón le change- 
ment des modes , & qu’ellc n’eíl point politive, immuable & convaiii- 
cante, comme il Papelle, ainíi que la plúpart des Archiceétes le fou-* 
licnnent. II y en a meme quiveulentqu’oncroye quequandon aurst 
rencontré cette proportion dans PArchiteéIure, elle donnera un plai- 
fir á la vué, qu’il fera impoíTible de nc pas fentir; de méme qu’il ne fe 
peut pasfaire que Poreille ne foit touchee de la douceur d’un accord- 
quandileíl iufte.

II traitePautre Paradoxe dans le chap. 7. de la fecondePartie, <Sí 
il prétend que les proportions de PArchiteélure étant une fois ctablics, 
il iPeíl pas permis de les changer, fous pretexte que la difíercnce des 
afpeéls le demande; ainfi que tous ceux qui ont écrit de P Architedure 
l’enfeigncnc. Car apres avoir montré que les Architedes qui ont donné 
desrcglcspourceschangemensne les ont point pratiquées dans leurs 
ouvrages, il aporte enfuite les raifons qu’il y a de rejetrer cette prati- 
C)ue du changement des proportions qu’il metau nombre des abus de 
PArchitedure, defquels il traite dans un autre chapitre á part.

G A L U A  E R U D I T A  , C R I T I C A . E T  E X P E R I M E N T A L I 9

n o v iffim .i, f é u  m a n u d u ¿Iio  a d  fa c i l io r e m  in v e n t id f íc m , 0 “ tognitio~  

n em  n on  t k m  fe r ip to r u jn  o p ír u m q u e  , q n k m  e x p e r im e n to r u m , ohfer< 

v a t ío m m  , d ix r u m q u e  rern m  m t a t u  d ig n a rtem  e n ju fu is  f t c u l t a t i s  , 
& c .  q u x r u m  fu m m a r ix  i n  E p h e m e r ih u s  E r u d ito r u r n  G a l í i x  recen -  

fe n t u r .  O p e r a & f i u d i o  C o r n , k B e u g h e m . t n - i 'X .  A m fid o d ítm i^  

fe trouve á París, chez la V  euve Cellicr. 1683.

O N rct̂ oic avec tant d’apfobaíion dans les Paysétrangcrs Ies Li-< 
vres y les Obfcrvacions i  les E  xpériefices, en un mot tout ce qui 
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fe fait ou qui fe découvre de plus curieux en Francepourles Arts& 
pour les Sciences; qu’il ne faut pas s’éconner du favorabfe accucil qu’on 
y fait au Journal desS^avans, qui leur en donne la connoilTance. Oa 
le traduit en Latín en divers endroirs; on le met en Anglois á Londres; 
on le lit á la Martinique; on le porte dans les Indes Orientales; on le 
reimprime en Hollande, comme tout le monde fcait, avec les falfiíi- 
cations, dont on sV'íl avife depuis quelques annees, & dont nous avons 
ete contraints de nous plaindre hautement; & aujourd’hui pour en 
rendrePufagc encore plus com m odeleSr. Beughemvientderéduire 
en Tables genérales ou Catalogues, tout ce qui a cté fait depuis Pan 
i66y.queIcJournaIcommenga deparoitre , jufqu’álan 1 6 8 1 .II en 
a fait de crois fortes. Le i . de ces Catalogues, qu’il apelle Cbronolo- 
gique, comprend Journal par Journal le titre de tout ce qui efl conte- 
nu dans chacun. Le 2. qu’iJ nommeperlonnel, eíl fuivant les noms 
desAuteurs, comme on acoutume dele faiteen ce pays-lá pour cha­
qué annee ; & le dernier eíl fuivant les maciéres qui íont traitées dans 
les Ouvrages á peu prés de la maniere que nous íe faifons á la fin de 
chaqué année. E t puifque nous voyons que les Etrangers mémepren- 
nent plaiíir á imiter cette efpéce de Bibliographie que nous donnons 
tous les ans, nous nous attacherons á la faire encore deformáis & plus 

_amplc & plus exafte s’il eíl poílible.

P A R E R G A  M E D IC A  E T  A N A T O M IC A , JOH, CONRADl 
Peyeri. In-m . Amfielodami.i62t^.

La  penfée de cet Auteur qui veu¡? faire paíTer Peílomach & Ies 
boyauxpourde vérkables glandes, eíl ce qu'il y a de plus fingu- 
lier dans cet Ouvrage. II tache de le conhrmer par le parallele qu’il fait 

de la ílrudure & de Pufage de ces partios , avec la ílrudlure & Pufage 
des glandes du corps, & principalement de cellos qui ontraport aux 
inteítins, lefquelles il divife en internes; c ’eft-á-dire celles qui fe trou- 
vent femees dans la fubflance interieure de ce vifeéres; & en externes, 
comme le Poye, le Páncreas , les Glandes du Mefencere, &c.

Les Glandes, dit-il, ne font autre chofe que des canaux entortillcs, 
plies & repliés Ies uns fur les autres. On n*a point une autre idee des 
inteílins. Bien des gens ont cru que les pores des inteflins, par lefqueis 
le chyle s’ccoule dans les veines laftccs, écoient de véritables glandes. 
Ladilpofitiondes inteftins dans les jeunesfoerus, les feroitpalTer pour 
des Teílicules & des Epididymes. Mais la plus forteraifon , c’eíl que 
du confentement de tout le monde, le propre des glandes étant de fé- 
parer les di veríes fubílances, &  le ventricule & les inteílins ayant pour
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cela une vertu finguliere, on les doic particulieremenc apeller des 
glandes.

Sicec Auteur n’a ríen de plus fort pour établir fon opinión, il n’ac- 
tirera pas tous les Philolophes dans fon parti y car on pourroic dire que 
cette féparation qui fe fait dans le ventricule &  les inteílins, doit ctre 
attribuce aux glandes qui parfement leur fubftance, &  non pas prcci- 
fément á la dÜpofition de leurs fibres mufculeufes, qui font trop grof- 
fiéres pour cet efet •, &  il fuffit que ces vifeeres y aident &  contribuent 
en quelque forte. Il n̂ y apointdeparties dans Iccorpsqui nepuiíTcnc 
paíTer pour des glandes en ce fens, &  tout le corps meme ne fera qu’une 
groíTe glande.

Mais fi cette penfee ne nous rend pas plus fgavans, Ies difcours fui- 
vans nous peuvent inflruire. Car il raporte l’hiíloire d’unc de fes paten­
tes qui avoit cté aveugle des fa naifiance, &  qui n’avoit pas laiíTé d’a- 
prendre, avec lefccours des Maítres, Ies Langucs Allemande, Fran- 
^oife, Latine 8¿ Italicnne, avec la Philofophie; en forte qu’apres elle 
enfeignoit fes freres, avec lefquels dans la fuite elle s’entretenoit par 
Lertres.

II dit enfin qu’il a dííTcquc une femme morte de Phydropifie Afeite, 
&qu’ila trouvéía Ratte aulfipetitequ’unefcve, &Pouverture qui y 
eñau commencement de l’inteílin laquelle eíl conjmune
aux conduits ciliaire &  pancréatique, aíTez grande pour y pouvoir in- 
troduire le bout du petit doigt.

A C A D E M I E  D E S  S C I E N C E S  E T  D E S  A R T S , C O N ^

t e n a n t  le s  V i e s  Ó ’̂ le s  E l o g e s  h i f t o r iq u e s  d e s H o m m e s í l l u f t r e s  q u i

o n t  e x c e l l é  e n  ces F r o fe j f io n s  p a r m i  d i v e r  f e s  N a * i o n s  d e  l 'E u r o p e .

I n - f o L  1. tom . A  Amílerdam, &  fe trouve á París, chezFran^ois
Leonard. 1683.

A U B E R T  Mirée &  Scevole de Sainte Marthc ont dccrit en La­
tín lagloiredesHommesIlluflres de la France &duPays-Bas; 

niais depuislefaméux Thevet, nous n’avonspoinrd’Auteur qui nous 
ait donné en Fran^ois les Vies des S^avans Hommes detoutePEuro- 
pe, ni qui aitjointenfemble Ies Hommes Illuflres dans Ies Sciences &  
dans les Arts. Celui-ci renouvellc aujourd’hui cetravail, &  il nous 
donne avec les Eloges &  les Portraits au naturel de ces Grands Hom- 

, le progres des Arts &  des Sciences depuis leur rérablifTement juf- 
qu’á norte tems. Ainfi fans parler des Arts qui font le plus de bruit, 
Comme déla Poudre, du Canon , de PImprimcrie, &c. dontperfonne 
n’ignorc á prefent PInvention, on y trouve celledu Stuc des Ancieris^

S i]
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que Jean d’Udine i nvent aen mélanr du Marbre blanc rcduit en pou» 
Jreavcc iachaux de picrreTravertine^ &  le renouvellement de celle 
desouvrages deMoíaique, parlefameux T afi, á qui un Grec avoi£ 
encore apris le fccrcc decuirele Vcrreaveclescouleurs. Giotto &  Po- 
lidore de Caravagepeuvencdonncrparlcurexempleunegrandecmu- 
lacion •, pLiifque le premier de Pimple berger, &  Pautrcde manceuvre 
devinrent deux des plus fameux Peintrcsdeleur tems. Et lagloircdu 
fexe yeíl avantageufemencccablie, par le mérite, entr’autres de Ju- 
lienne Morelle, native de Barcelonne, qui á Págc de i 5. ans ne fe 
Crouva pasmoinshabiledansles Langues Latine ̂ Grecque, Hcbrai- 
que,quédaoslaPhilofophie, furlaquelleelledifputapubliquementá 
Lyon •, &  de Propercia de Roíli ̂  dont les Ouvragrs en l’culpture l'er- 
vent encore d̂ un rare &  memorable cmbdlijlcment á la Yille deBo 
logue la patrie,

M A R C l  V E h S E l U , R T . l ? ^  jSJG. p V É J M Ú R lQ V E U  
Hifioricn^ Ehilologica. Sacra &̂rofha»a, accítíra»Pe ChriJlofh. Ar- 
noldi. Norib. In-fol. l 68a .

Y e  L s E R eíl un des plus hábiles hommes pour I’Hiftou;e-, que 
PAllemagne ait eu dcpuis long-tems i ce qui a obligc cec Au- 

teur de nous- donner cette l'econdc impreíTion de íes ceuvres, que l’on 
avoit de la peine á trouver.

E X P E R IE N C E S  m U V E L L E S  E T  CURÍEUSES FAITES 
depuis peu de jours e» préfencc deplujieun des Adejfteurs de PAĉ  
R, des Sciences,.

M Homberg. a fait une Machine duvuidobeaucoup plu .̂fini- 
• pie &  plus exa£le que toutcs celles dont on fe fert ordi- 

naircmenc.. II n’ell pas ncceíFaire de decrire ici cette Machine c H 
.luffit d’avcrdr que c^efl la méme qui a etc inventée par le fcaVant 
Ottho Gucrickc, «8c qu’il dccric lui-meme dans fon Livre -dUÉ VACHO 
Spatio y lib. 5. cap.. 6. 7. á Ja referve des Soupapes qui ne foflC
pas Ies memes que celles dont M. Homberg s’ert: fervi. On a fait 
plufieurs experiences avec cette Machine. Nous en donnerons quel- 
ques'uncs de plus belles dans la fuite de nos Journaux, &  nouscosi* 
xncncerons aujourd’huyparles experiences qu’on a faites furlephof* 
phore 5 parce quYlIes font fort nouvellcs y &  fort curieufes.

On mit done un petit morceau de Phofphoreá peu présdela gi'oí* 
fair d'uiofi groífelencille dans, une petkebouceillc^álaquelleon avoit
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^ u tc  un robinec qui peut fe joindte avecladerniérc juñeíTe auro- 
binet d’un gros Balón de verre dont on avoit auparavant pompé Pair 
avec la Machine. On fit chaufFer la petite bouteilieou ctoitlePhof- 
phore, &  on y joignit le robinet de cette petite bouteille avec le ro- 
binet du gros balón. On ouvrit Ies deux robkiets: Et auíTi-rot Pair 
de la petite bouteille n’ctant plus comprime par aucun air groflier fút 
dilaté par la forcé de fon reíTort, S¿ fe répandit dans toute la capa<- 
cité du gros balón. Nous vímcs en méme tems une grande traínée de 
lumiére, ou fi je puís me fervir de ce terme une éjaculation de lû  
miere qui fortit de la petite bouteille dans \e grand balón: quelqyesr 
uns méme remarquerent qudques petitcs parcelles du Phofphore qui 
s’écoientattachées au hautdu balón. On fcrma lesrobinets: on lepara 
la petite bouteille d’avec le gros balón, le PhofphcMre parut entié»- 
remenc éteint^On ouvrit le robinet pourlaiíferentrer Pair de dehors» 
&  auíli-tót le Phofphore fe ralluma &  réprit le meme éclat, &  la me* 
me lumiére qu’il avoit auparavant.

On, eommen^ plufieurs fois cette expérience , &  Pon y trouva 
quelque changement. La lumiére du Phofphore diminuoitá propor­
ción que la matiére du Phofphore fe confumoit &  qu'onfcntoit di*' 
minuer la chaleur de la bouteille. ha. premiére fois que Pon fit for- 
tir Pair de la bouteille, il fe fit une fort grande éjaculation de lu- 
micre, &  auíIi-tót le Phofphore parut entiérement éteinr. La premi6' 
re fois qu’on fittentrer Pair, le Phofphore fe ralluma avec ,une fort 
.grande aSivité; il remplit toute la petite bouteille d’une lumiére fort 
vive, &  fon vit fortir du Phofphore une infinité d’éclairs 8c de pe- 
tits tourbillons de lumiére.

II arrive á peu prés la méme chofe quatre ou cinq fois de fuitc ,  
lorfqu’on íait fortir Pair, &  qu’on le fait reiurcr. II y a quelque chan­
gement, maisil rfeíl pas confiderable. Pendant ce tems-lá le Phof­
phore fe confume, il fe dÜTout entierement, &  la violente agitatioa 
oü il e í l ,  en fepare toutes Ies parties. Elle lailTe au fond de la bou­
teille ce qu’il y a de plus groflier, &  qu on peut apeller une efpécc de 
caput mortuum, Se elle jette contreles parois une grande quancité de 
petites parcelles qui paroiífent autant'de petites étoiics fon vives , 
&  fort étincellantes. Dans cet état on ne remarque pas un fort grand 
changement, foit qu'on faíTe fortir l’a ir , foic qu’on le fafíe rentrer: 
le Phofphore perd uil peu de fa lumiére lorfqu’ón fait fortir Pair de 
la bouteille^ lorfqu’on-enfaitentrer d^autrev il reprend aufli un peu 
de lumiére qui paroít principalemenc vers le col de la bouteille. I! 
<ircive encore á peu prés Ja méme chofe pendant cinq ou fíx fois,  &  
■ fes ehangemens qu'on y volt ne font pas fort remarquables. E níft
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h  Phofphore fe confume de plus en plus, &  la chaleur de la bouteilic 
paroír de beaucoup diminuée.

On fit encore la méme expérience en cet étac.On appliqua lero- 
binet de la petice bouteille au robinec du gros balón: on ouvrit Ies 
robinets, &  lorfque Pair fut forti de la petite bouteille , on vit le 
Phofphore fe ranimer &  augmenter de beaucoup fa lumiére. On dc- 
tacha la petite bouteille d’avec le gros balón , le Phofphore paruttou- 
iours avec le méme éclat. On fit entrer Pairextérieur, &  auífi-tót que 
r  air entra il éreignit entiérement la lumiére du Phof On fit fortir Pair, 
le Phofphore fe ralluma. On le fit rentrer, le Phofphore s’éteignit 
encoré &  ainfi plufieurs fois de fuite: C ’eíl-á-dire, qu’il arriva tout 
le contraire de ce qui éroit arrivé dans la premiere expérience. Lorf­
que le Phofphore ctoic encore entier, &  que la chaleur de la bou­
teille écoit fort grande, le Phofphore s’éteignitdans levuide,&fut 
rallumé par Pair extérieur; &  lorfque le Phofphore fut prefque coii- 
fumé, &  que la chaleur de la bouteille fut beaucoup diminuée , le 
Phofphore fe ralluma dans le vuide &  fut éteint par Pair de dehors.

On a fait plufieurs fois cette expérience, &  Pon a toujours ol> 
fervé le méme changement dans la méme proportíon de lamatiéredu 
Phofphore , &  de la chaleur de la bouteille: mais il eíl bon de remar- 
quer que ce changement dépend beaucoup plus de la matiére du Phof­
phore , que de la chaleur de la bouteille.

Ces expériences ne feront peut-étre pas inútiles á ceux qui táchent 
de découvrir la nature du Phofphore, &  quitravaillent á perfeéHon- 
ner une des plus belles &  des plus admirables découvertes de notre 
fiécle. M. Homberg y a déja réuífi fort heureufement. On f^aitque 
ie  diífolvant ordinaire du Phofphore eíl une huile aromatique vo- 
iatile; mais ce diífolvant á befoin d’étre aidé par Pair exterieur, & 
il faut fouvent donner de nouvel air pour entrétenir la lumiére du Phof­
phore. M. Homberg a trouve une liqueur Minerale fort fixe qui dif- 
fout le Phofphore, &  qui le fait éclater fans qu’il foit befoin de luí 
donner de Pair nouveau.

N O W E A U T E S  d e  l a  H U ITA IN E  , T A N T  POUR LES
Arts que pour les Sciences,

CUr. viri Henr. Zoejii Amersforii in Acad. Lov. J. V. D. &  
’Ant, Commentarius in Jus Canonicum univerfum, ln~^. Col, Agrip, 
Ec fe trouve á Parischez la Veuve Cellicr.

Differtatio Therapeutica de Pe/le. Aut, Car. Patino D. M. Par 'tf. 
M- P. publico. In ĵ . Aug. Vind. Et fe trouve á Paris chez la méme.

Thcatrum virtutum ac vitiorum, ^  Arifi, in Nicomachiis omijfo*.

Ayuntamiento de Madrid



lie
D U L  U N  D Y 7. 6 . J u i l l e t  1683 *4?'

rum,ac Theatrum Eloqucmia fea de 'virtutibus ac 'vitiis ormonis L a~ 
tinét. Aut. Magno Daniele Omeifio Philof. M. &  in Acad. Altdorf, 
Eth. ac Eloq. Prof.P. In-â .. E tfe trouve chezlámeme.

Le parfait Chafíeur avec toutes fortes d’inílru£Honspourtoures les 
cfpécesdeChaíTe, in. 12. A  Paris chez G. Quince

M. de Hautefeiiille nous a fait 'voir en pleine Ajfemhlée le com- 
fnencement de la perfeóHon qtdil efpére donner au fens de l ’ouye. Cefi 
un cornet fait en Cone , lequel a un tuyau a fa pointe qui fe divife en 
deux autres tuyaux dont ¿es extrémités s'apliquent dans chaqué oreiU 
le. llpretend que les deux organes étant ehranUs en meme tems^U 
fenfation 3. 4  fois plus forte &  plus difiinBe. l l  offre d'en faire
faire l  ejfai aux perfonnes qui font incommodées de Pouye,

XX. L E J O U R N A L  D E S  S Q A V A N S ,  

D u  L U N D Y 9 .  A o u s t M. D C  L X X X I I I .

L E S  C E S A R S  D E  L ’ E M P E R E U R  J U P I E N ;

t r a d u i t s  d u  G r e c , a v e c  d e s  R e m a r q u e s  &  d e s  P r e u v e s  i l lu j l r é e s  p a r  

le s  M e 'd a i l l e s   ̂ d r  a u t r e s  a n c i e n s  M o n u m e n s . l n - ^ .  A  París jchc? 
Denis Thierry, 1683.

O u s avons parid ailleurs du deíTein, du caradlcre du merire 
de cetouvragede l’EmpereurJulien; ainfinous ne toucherons 

ici que ce que M. deSpanheim Miniftre d’E tatdeM . PEledleurde 
Brandebourg, &  fon Envoyé Extraordinaire auprés du Roi y a ajoúté 
du fien, qui pour fe rdduire aux chefs fuivants; f^avoir, une belle &  
longue Préface, une rradudion exadte, des Remarques, des Preu- 
ves de fes Remarques, &  plufieurs Monumens anciens &  rares ,foic 
de Médailles ou d’Infcriptions, des StatuesoudebasReliefsqui fer- 
Vent de preuves aux Cefars de Julien, ou á fes remarques particulicres.

Dans fa Préface iine raifonne pas feulementfur les Ouvragesen 
general de PEmpereur Julien, ou en détail fur le mcrite &  fur la na- 
ture de celui-ci, mais il traite encore par le meme moyen de l’origi- 
ue & but de la Satyre ancienne &  du mélange ferieux &  du burlef*

, ou des autres qualités qui y doivent entrer. II juge finement des 
Ouvrages fatyriques des Anciens. II raporte les diíFcrences qu’il y a á 
^ite entre les pidees fatyriques des Grecs, &  les Satyres Romaines. 
Enfin il y donne des eclairciíTemens nouveaux fur les objedUons que 
des S^avans ont avanedes fur cette matidre qui n’avoit pas etd alfei 
FDrouillce jufqulci.
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